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tais. Favorisé par le gouvernemneni, il faut core que les Le I avait est l'ternelle obligation de Phomme. C'est la vo.
parents, bien pénéires de 'nilité qu'il doit proc'ur er, 1 lt du Crteur que nous arrosiois notrt pali avec la sueur di
encouragent le suces par eu'vi de ceux de iurs en uns notr front. finimable dcret auquel nous devons niis somiet
qu'ils ne desent pas aux professions libérales ; c'est non pas d'un cSur résigné, mais d'un cour reconnaissant ; car

ce que doivent comprendre cenx sturtont qui possèdent inte '0' lI0î pot dure, et, commîre toutes les lois divines, elie
quelque étendue de terre. C'en est aujourd'hui pis q n ' o 0 '"qi libserve, une cause e jouissance et une source de
jamais le moment o! portun. De toIs côtés, en ne pare ien. Adirable bonit de la Providence, qui a voulu placcer la

.; .. , I onsation dans le chuiment m1me, et eun Ware la voie de a ré-
que de Cot.oxsÂ'rbox; on sent N necesst cd 'occuper,

vur une population catholique, les terres du Bas-Caua- L Travail, mes amiy ce sera votre 'airme powu triompur das
cia ; or, le moyen le plius direct est évidemment lAgri- ce bue de la vie. De mêmel que, Ilour faire jaillir la idamm,
cuilLure. Des lors, jes imn ies, an lien dIV pousser nonare il limi, d'un tie violnt, brimr le cilou qui enierr, ltinceek,
jeunesse vers ces éindes qim ne puvrt être coniuinî- du ieme, pour îitvenir des hoiries, j'entend.. des lommiies Utiles
mient le partage que de quqeques-un:, s'eforce'ront de la et dignes ainsi de lestime publique, vous auri. a deployer d'éner-

diriger dans une voie mieux assortie à la vocation du gimqu enifts, à romupe dàp'res oistaclies. Ce 'st qu'à ce prix
plus grand nombre, et les engagerout à embrasser un ilq'i le signe sacre luira sur vo, fronts.
ôtai plus en rapport avec leur position et lurs firces. I s gamn nicaiis de l'antiquité. ces pro..ateurs, ce potes

En leur faisani aimer l:t cuhure des champs, cete oce que vu, Maitrec vous opliquent ri vous lont aier, ont remplis
paion si douce et si prîdnetive, on peui espirer avec ' '"u'''lu vou, moment XŽ travail comme lamibî de

1 la c iré oi Juv deli i' au pIiisîu* la vtertu m lestais Ecmc'zplns de fondement de faire d'eux des hommes hieurux, la
hounn tes et uties a la o ili, ace, lorace que 1'o n'oubblie jamm:s touît-i-fai , m Iinî ia s 

cainp;s ; ouiz-i lorsqiIe, baiisai trêve aux molles chauisois. ilLe Co lége de Si.- Anne na done paIs pe;i nte du celbre. en iuls accent ls ropuus traaux de cette lrcïque
aY, en doununt l'initiative d'une pareille entremr jene.se de Rme, qui rouit t git
l ser<t Lmte, nous ainons à le croire, par wantres mal r therrhinienlinri ii. r se.

sos à ui les intérêts de la jeunesse soti 'gn le rient Ecouz-le, detrisant les lhhes loisirs due; jeunes e Iiié s de
chers. son temps:

Par la, noitre société se purgerait peu Li peu de ces cls ilfigcon prmiur niut
membres Oisifs et inuLties, gni lui sont à charge autant Mrc pcd mutbeWldsjwurl

qu'ils le sont à eux-mnuî:s. Nis terres, si étendnes lefLu limiliore lerga (I ).

qu'elles soient, trouveraient des bras pour les cult iver; des E':coItez-te sart donnant à sun. dilipe ce sévère coilu:îI
paroise.s nonveiles se formeraient partout comne par ivû ri i.Oh> .ii fil
enchalnteen, et le Bas-Canad, dont le sol est si 1er- i rr!in (2).
tile, muaintiendrait son crî"îdil et n'aurait rien - envier ,'.
aux autres conltres. Ces cuation vous son PUS quS moi familières ; mais l'élo-

•En attendant de voir se raliser 'es belit. epa squen dles fait', vous Convaincra Imliexi encore qulle d ues pr reu.
fEnittn rirs L evtitne ' e iî', son ani, je sUi vieux. la:Cz-moi vous dire ce qulie j'ai vu.félicitons le Cergé ud'avo.ir . si large part î e ' a aujoyrii u demi-siècle et plus. j'ôtais comme vous

mouvIemct. En se nileîtanti ainsi à la tête de lutre- -o»lir ; comme vous u iliu de vombreux' condicitles. je me
prise, il marche nobiemuent sur les tmeus de ces honue, ilai- aux dr e la vie. En ce teips-là brillait Vaurorc
de devoueet q pnartouqu, ont et les du ndaieurs et i di pemir mpirei tI, comme aujnurd'hui, e bruits de guirre et
sauveurs de lle goire aihaient retr·ntir leur hebo bous b, toit pai (ib les coi-

Iwo. Nous aiio es<'s l hommes colibrs dont ls travux oit
tr cette grande époque ; nos os seutio ins unites du dNir

Li xie ac1rhèe Dup ie ir;miL de marcher sur leur iraces, de les cgaler, de les surpa-er pet-
é tre. Tou-, je le croi: vous é ons t i oss es tc cette niobbi aimubi-

lusieur5it2is les Editleurs dle l'Ec/,o, li:în, quanid iious quitines le co oli, poir nouS engager dans îes
c'est avec le plus air intér ue jai ln, dans vom voes diere M pen sias~m n'a qu'un moment i ls (ili-

estimable leeneîl, 'ariclent t ui' : " L a iren/ re eîîé s sont de touI les jours ei dM s leurs rm iers pas lusi'is

estlu le"i R p.e i Ti t qu >' n r les d< ntre nous tombrent d eourag s Eh bien ! m es aiis, je vous
aiuts e, auî cetx qui, re etés lferies dans Itur des citi, nei se

plu.s lîutîretux résuhu a et r tnnicr tc plus cit plus ': /e lai:ret jamais i ebulter par les aspéi ilés île la rouile je n'ei con-
g t de.s tr'aea.u; sCn eu: e dos ehulus con.sctie ests" nisu patsuP -ui nî'ai lrouvé 1honneur, sinion la gloire, au terme de

i les juns gens rp fréqu'ulem nos >niversilos, a carrière, pas un cui 'n!it rer uUn î lre prix de sa persóvorance
nes Ecols de )roi ou de Médecine, ns Col éges et nos et n son travail. . i

Acadeluies ; et uinme Parmii ceux quoilt 1A puu airc appe à îes uveuirs anciens, a Imes Ouve-
quelque professun. dir priA-, ators qu'un grand éveneet ous fourîit une preuve

Cele elui- [I',;) rap le discours stur "le ''au"' i irr'Ie et si i-I"morable dii suiccès qui couronne le courage
que le Mlaréchal Vaillant piononçut, il y a quelques an- opinâ tre et Ies labeurs obsiinés ? La vie do 'illumire Capitaine

nces, à la distiribuiion des prix cdu coeuîurs ëral dos qui e a's a àes côtés (le marchtal lsier) île vous iontrL-
Lycees et dcs olléges de paris e de Va ,e pas, mieux que tout autre enseigneien, ce que IeIet l

jt rans rire ssains lor qu'l p rnt dan le ju rnau , îi'tan t, la pa tience, la tétnaeié el cette rude vigueuIr qui e re-

e 'n i1rc 'il danc's. das msonannn de co. .nîle di auceq m les itempéi es, les priv;itiuio n i la,
corme hu he, m les damIgers, i les revers ; qui sIuppoite tout et qui

, i . inomphe de tout . A pprenez de hi ombien a cnqué le 1l
la -main ce discours, le prend.s la liberlé de v'us le faire 'e t i - i

parvenire e1 - ore , et p)ar quels chlenolns il faut paýer piour lirn-
parvr.:ir. Il îu a samblé qu'il venait très-bicin après i ver ï la poslérité.

ceux du t P. Flix, et du . Lacordaire et gI'il figur!'i-
rit iL ga leumenît bien dais PEch. Le voici ,
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